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MÊME s'il est certain quela plupart de parents privi-légient, avec raison, lescrèches pour garder leurstout-petits, il n'en de-meure pas moins que cesystème comporte aussiquelques inconvénients.D'aucuns estiment que lesenfants seraient mieuxgardés à domicile, enconsidérant l'accueil dansces lieux peu ou pas per-sonnalisés, par rapport àd'autres modes de garde(employé à domicile).Selon eux, en crèche, il yaurait trop d'enfants et unconfort assez limité.Sur le volet sanitaire, lescrèches seraient des nidsde microbes où les enfantsse transmettraient  géné-ralement des affectionscomme les rhinites, les

poux, la gale, etc.
« C'est plus facile qu'une
maladie se propage dans
ces lieux d'accueil. Un en-
fant en crèche passe en gé-
néral plusieurs mois à
alterner rhinites, otites,
gastros et même des
conjonctivites, parce qu'au
contact permanent de ses
camarades», a indiqué ledocteur Ytu Bussugu, pé-diatre au Centre hospita-lier universitaire (CHU)mère et enfant FondationJeanne Ebori. Dans le viseur égalementdes réfractaires, les condi-tions d'hygiène qu'ils esti-ment pas toujoursrespectées dans certainescrèches. Ce qui augmenteles risques de contamina-tion. Les promoteurs deces classes maternelles de-vraient prévenir la trans-mission des germes parl’entretien des locaux et dumobilier, le nettoyage desdraps, afin de préserver la

santé des enfants... Ce quin'est pas toujours le cas. Les risques de contamina-tion seraient peut-êtremoindres si les éducateursprenaient en compte lesrègles d'hygiène telles que: laver les mains aux en-

fants avant et aprèschaque repas, par exem-ple.En tout cas, les raisonspour lesquelles certainsparents hésitent encore àinscrire leurs enfants dansces structures sont nom-

breuses. Certains évo-quent même une inadé-quation au niveau deshoraires. Les enfants ins-crits en crèche seraientamenés à se réveiller etsortir tous les matins, par-fois dans la précipitation,

et plus soumis au bruit et àl'agitation. Aussi, sont-ilsdonc très fatigués le soir.Le manque de souplessede certaines crèches, no-tamment dans les ho-raires, ne jouerait donc pasen faveur des parents. «La
plupart de ces établisse-
ments ouvrent très tôt
entre 6h et 15h. Les parents
ayant des horaires souvent
décalés, ce qui est mon cas,
sont parfois obligés d'avoir
recours à quelqu'un pour
la transition entre la ferme-
ture et leur retour à la mai-
son. Ce qui revient plus
cher, parce que ce service
n'est pas toujours gratuit»,a indiqué Stella, étudianteet mère d'un enfant inscriten crèche. Par ailleurs, il n'est pastoujours aisé de trouver uncadre idéal pour la gardedes enfants, malgré les dif-férentes options (nounou,halte-garderie, crèches)proposées. 

La crèche et ses inconvénients
Petit angle

P.M.M
Libreville/Gabon

Un enfant en crèche passe en général plusieurs mois à alterner les rhinites.
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Crèche ou nounou ? Une
question que se posent
toujours les parents au mo-
ment de choisir le mode
de garde de leur enfant. La
majorité d'entre eux pen-
chent pour les crèches qui
seraient, selon eux, le
cadre idéal pour l’éveil de
l'enfant, son développe-
ment personnel, etc.

TRAVAILLER alors qu'onest parent d'un ou plu-sieurs enfants en bas âgeest très contraignantpour certains. C'est tou-jours difficile de conciliersa vie de parent et son ac-tivité professionnelle. Ar-rêter de travailler,cumuler des heures d'ab-sence au travail pour seconsacrer à la garde d'unenfant: des cassures sont

malheureusement trèsfréquentes chez des ma-mans, qu'elles soient sala-riées ou étudiantes. Heureusement, deux op-tions de garde d'enfantss'offrent à elles de nosjours : la nounou ou lacrèche. La seconde estune véritable aubainepour certains parents quitravaillent, surtoutlorsque la structure est si-tuée à proximité de leurdomicile ou de leur lieude travail. Mais égale-ment pour leurs coûtsparfois raisonnables. A Li-breville, le coût d'uneplace en crèche varieentre 35 et 50 millefrancs. Un barème fixéselon le standing de l'éta-blissement et des heuresde garde des enfants sol-licitées. Toutes ces rai-sons font des crèches, lemode de garde favori desparents. Les crèches, en effet, com-portent un certain nom-

bre d'avantages pour lesparents. Elles sont ou-vertes toute l'année, saufcas exceptionnel, tel queles grèves. Un des avan-tages non moins négligea-bles reste certainement lagrande flexibilité dans leshoraires d'accueil, ceux-ciétant adaptés auxcontraintes profession-nelles des parents, leurdonnant le temps de seconsacrer sereinement àleur travail. Et ici, les fraisde garde incluent aussibien la cantine que l'ap-prentissage de l'enfant.« Les crèches ferment gé-
néralement à 15 heures.
Pour les parents qui ont
des horaires de travail
atypiques, certaines ou-
vrent de 6 heures à 17
heures», précise Jacque-line Bindang Bi Essono,éducatrice au ''Guide denos enfants'', une des in-nombrables crèches deLibreville.Contrairement à une idée

répandue, ces garderiesd'enfants ne sont pascontraignantes pour lestout-petits. Pour desstructures bien organi-sées, il est prévu destemps de repos, des jeuxet même des plages ho-raires individuelles pourchaque enfant. Ce qui leurpermet de se sentir chezeux, un peu comme dansle cocon familial. En dehors du fait que cesétablissements garantis-sent la sécurité des en-fants, ce système seraitaussi bénéfique pour leurdéveloppement person-nel, leur intégration so-ciale. La crèche devientainsi un environnementstimulant pour l'enfant.  «C'est un cadre équipé et
conçu spécialement pour
les tout-petits. Il dispose
généralement d'un maté-
riel éducatif, d'aires de
jeux et des activités d'éveil
adaptées à leurs âges, qui
poursuivent toutes un pro-

jet pédagogique. Les acti-
vités de groupe, le contact
avec les autres leur per-
mettent de se sociabiliser
et de connaître la vie en
collectivité avant l'école.
La rentrée maternelle se
fait également plus facile-
ment pour les enfants qui
passent par la crèche», ex-plique François, respon-sable d'une crèche. 
EQUIPES PLURIDISCI-
PLINAIRES• Par ailleurs,dans ces lieux destinés àl’accueil des enfants, onretrouve des profession-nels de la petite enfance :éducatrices et même desauxiliaires de puéricul-ture, qui deviennent parsubstitution les parentsdes enfants ainsi à leurcharge. Ils veillent nonseulement sur l'encadre-ment de l'enfant, maisaussi sur son bien-être. Au complexe scolaire "lesSœurs bleues" par exem-ple, Clarisse, la directrice-adjointe, nous confie que

ses équipes sont pluridis-ciplinaires, même si ellesont toutes une formationautour de la petite en-fance. « Nos éducatrices ne se
contentent pas seulement
d'accueillir les enfants. Il y
en a qui sont centrées sur
tout ce qui touche aux
soins et à la santé, tandis
que d'autres ont un regard
plus pédagogique et édu-
catif. Elles savent recon-
naître un enfant malade.
Nous avons eu à signaler,
plusieurs fois, des cas de
handicap (surdité, au-
tisme...) alors que les pa-
rents les ignoraient
complètement», a-t-ellefait savoir.  De quoi rassurer certainsparents qui hésitent en-core entre la crèche ouune baby-sitter. La crèchereste, à juste titre, pour denombreux parents, lechoix de la sécurité, del'intégration et du déve-loppement des enfants.

La crèche comme mode de garde favori des parents
Éducation préscolaire 

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

La crèche, un recours idéal pour parents salariés ou étudiants.
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Les activités pédagogiques et les jeux collectifs pour l'éveil et le développement
de la personnalité de l'enfant
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